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« Transition ou consolidation du régime 
dominant : le métabolisme urbain en 
question » 
 
Pour une approche interdisciplinaire du 
métabolisme urbain et de ses 
transformations 
1Si les politiques d’économie circulaire fleurissent en France et ailleurs, la connaissance du 
métabolisme urbain, entendu comme l’ensemble des flux d’énergie et de matière permettant le 
fonctionnement des villes, demeure aujourd’hui lacunaire. Les travaux en la matière ont 
connu un regain d’intérêt depuis quelques années (Weisz, Steinberger, 2010 ; Zhang, Yang, 
Yu, 2015), mais, bien que toujours plus nombreux, restent dispersés de par le monde, souvent 
concentrés sur les métropoles conçues comme la forme paroxystique et dominante de 
l’urbanisation planétaire (Ferrao, Fernández, 2013) – l’énormité des flux de matières et 
d’énergie qu’elles mettent en jeu ne laisse en effet pas d’être préoccupante (voir par exemple : 
Kennedy et alii, 2015). Ces travaux sont souvent ancrés dans une approche quantitative qui 
néglige le caractère multiscalaire du métabolisme urbain et plus généralement territorial. Ils 
peinent par ailleurs à envisager le métabolisme comme une coproduction socio-écologique et, 
lorsqu’ils le font, s’inscrivent la plupart du temps dans une visée prescriptive et normative 
placée sous le sceau de la transition, nouvel étendard de la modernisation écologique et du 
progrès, sans vraiment questionner les tenants et aboutissants de celle-ci. 
2Ce dossier thématique vise à combler (partiellement !) ces vides et a pour ambition de 
contribuer aux recherches qui s’intéressent aux transformations du métabolisme urbain 
(Barles, 2015, 2017) en contexte de transition. Il s’inscrit dans les perspectives ouvertes par le 
champ de l’écologie territoriale (Buclet, 2015), dans celui de la political-industrial ecology 
(Newell, Cousins, 2015 ; Pincetl, Newell, 2017) et de l’écologie sociale de Vienne (Haberl 
et alii, 2016). S’il privilégie une entrée urbaine, il met l’accent sur l’inscription du 
métabolisme urbain dans un ensemble de flux qui dépasse largement les limites spatiales des 
villes. Comment peut-on en effet analyser les transformations du métabolisme urbain à court, 
moyen ou long terme ? Est-il possible de combiner des approches quantitatives et d’autres 
plus compréhensives, renvoyant tant aux sciences de la nature qu’aux sciences de l’homme et 
de la société ? Observe-t-on aujourd’hui les signes d’une transition socio-écologique, ou bien 
une consolidation du régime dominant par la survalorisation des signaux faibles (circuits 
courts, réseaux décentralisés, par exemple) ? Quels sont les effets des politiques de transition 
(économie circulaire, croissance verte, paquet énergie, etc.) sur le métabolisme urbain dans 
ses déclinaisons multiscalaires ? Quels sont les acteurs historiques et émergents du 
métabolisme urbain, les gagnants et les perdants de sa reconfiguration éventuelle ? En quoi la 
compréhension du métabolisme urbain permet-elle de révéler des inégalités et conflits 
spatiaux ? Comment les trajectoires de développement affectent-elles les trajectoires socio-
écologiques ? 
3Ces questions, dont on pourrait aisément allonger la liste, ouvrent un très vaste chantier qui 
est loin d’être terminé avec la publication de ce dossier. Celui-ci montre néanmoins, à nos 
yeux, l’importance d’une approche matérielle des sociétés urbaines en général, et en contexte 
d’urgence associée aux changements environnementaux tant locaux que planétaires en 
particulier. 
Différentes catégories de réseaux pour 
interroger le métabolisme urbain 
4Les contributions réunies dans le présent dossier apportent des connaissances nouvelles sur 
le métabolisme urbain et les processus socio-écologiques qui lui sont associés. Les textes se 
focalisent sur des études de cas variées pour analyser les différents registres des mutations 
métaboliques urbaines ; ils traduisent les liens réciproques, et plus encore l’intrication existant 
entre métabolisme et réseaux sociotechniques. 
5La première contribution est panoramique et s’attelle à une comparaison mondiale : en 
recueillant les données issues de 67 études de métabolisme urbain, Guilherme Iablonovski et 
Sabine Bognon interrogent les corrélations entre les indicateurs qui en résultent et des 
variables couramment associées à la performance écologique des territoires (par exemple la 
densité, l’étalement urbain, les modes de transports ou les espaces verts). Les auteurs 
montrent ainsi à la fois les régularités qui caractérisent le métabolisme urbain d’une ville à 
l’autre et les effets contradictoires du fonctionnement urbain, entre économies d’échelle et 
externalités négatives. 
6Les trois contributions suivantes concernent la filière de construction en associant 
perspective métabolique et aménagement urbain. C’est une thématique essentielle dans ce 
dossier, car la consommation mondiale de matériaux de construction ne cesse d’augmenter 
emportant l’extraction minérale et l’accumulation de stocks à des niveaux impressionnants 
(Krausmann et alii, 2018) et impossibles à maintenir (Magalhães, 2019). Tout d’abord, 
Vincent Augiseau discute les contraintes liées à l’utilisation des déchets de la démolition et 
du renouvellement urbain dans la construction urbaine. À partir des résultats de l’analyse des 
flux de matière en Île-de-France démontrant que la masse de déchets est équivalente à celle 
des ressources primaires extraites, il en vient à se demander pourquoi ce flux de ressources 
secondaires est si peu réutilisé. C’est à partir de la littérature technique qu’il établit un 
diagnostic des contraintes expliquant ce constat, ce qui lui permet de déterminer des pistes 
d’actions à plusieurs échelles territoriales. L’article d’Agnès Bastin interroge les 
expérimentations de circuits réutilisant les déchets de construction, en miroir du précédent 
article. Elle mobilise le cadre théorique des transitions sociotechniques, au travers de 
l’approche multiniveaux (MLP), afin d’étudier le processus des changements de pratiques de 
ces acteurs. Cette analyse lui permet de comprendre le rôle de l’espace comme facteur de 
stabilité et, à l’opposé, de mutation des filières économiques de gestion des déchets inertes. 
Enfin, le travail de Mathieu Fernandez, Corinne Blanquart, Patrick Niérat et Éric 
Verdeil investigue le lien entre consommation de matériaux de construction, émission de gaz 
à effet de serre et consommation d’espace à travers plusieurs scénarios appliqués à un vaste 
projet d’aménagement. Il montre qu’un scénario basé essentiellement sur la valorisation des 
déchets conduit à l’augmentation des distances de transports des matières (et donc des 
émissions), alors que le report modal (du routier au fluvial) contribue à l’extension urbaine. 
Ces trois articles sont donc très complémentaires en donnant à voir les paradoxes 
environnementaux, techniques et économiques de politiques urbaines a priori favorables à la 
transition dès lors qu’elles sont analysées avec un prisme métabolique. Il ne suffit donc pas de 
décréter que tel critère est durable, pour qu’il y ait dématérialisation des villes, planification 
urbaine plus économe en ressources (Perrotti, Stremke, 2018) ou désaccumulation des stocks 
(Wiedenhofer et alii, 2019). 
7Le deuxième groupe d’articles concerne un autre grand flux du métabolisme urbain, celui de 
la biomasse et son corollaire les déchets organiques. Cette thématique aborde la 
transformation du métabolisme urbain autant au travers du rôle de l’agriculture urbaine ou 
périurbaine (McClintock 2010), que de celui de la récupération des rejets organiques urbains 
par différentes filières (Bahers, Giacchè, 2019 ; Dumain, Rocher, 2017). L’article de Jean-
Daniel Cesaro, Timothée Cantard, Marie-Lan Nguyen Leroy, Marie-Isabelle Peyre, Le 
Thi Thanh Huyen, et Guillaume Duteurtre évoque le rôle de paysans de la périphérie 
d’Hanoï qui collectent des biodéchets urbains pour nourrir leurs animaux d’élevage. Bien que 
la contribution de cette filière périurbaine soit inférieure à la mise en décharge des déchets 
organiques, il n’en reste pas moins qu’il s’agit d’une solution opérationnelle et singulière au 
gaspillage alimentaire. Cette recherche met aussi en relief l’enjeu de résistance de fermes 
paysannes à l’accaparement foncier de la métropolisation, ce qui offre une grille de lecture 
des tensions entre rural et urbain au cœur des relations métaboliques entre territoires. Par 
ailleurs, Élisabeth Lehec montre que le compostage en pied d’immeuble, en tant que 
dispositif décentralisé, est une technique de gestion des flux au même titre que le compostage 
industriel. À partir du cadre théorique de l’anthropologie des techniques d’André Leroi-
Gourhan, ses résultats déconstruisent les oppositions entre réseaux centralisés et post-réseaux 
alternatifs, pour comprendre les différentes opérations matérielles et sociales de gestion du 
métabolisme urbain. Une autre approche est développée par Andrea Bortolotti, Stephan 
Kampelmann, Simon De Muynck, Anastasia Papangelou, Vanessa Zeller dans leur travail 
sur le métabolisme des biodéchets dans la ville-région de Bruxelles, qui met en avant et en 
débat une démarche interdisciplinaire pour développer et évaluer des scénarios de transition 
concernant leur gestion. Cet article offre ainsi un espace de réflexivité sur la mise en commun 
de l’expertise de quatre équipes de recherche dans le cadre de recherches sur le métabolisme 
urbain en présentant des moments de convergences et les limites de la collaboration. Ce 
groupe d’articles permet ainsi d’interroger les tensions inhérentes au traitement d’un flux 
sortant, pour reprendre les catégories métaboliques, les biodéchets. Ces tensions sont liées aux 
relations interterritoriales, aux techniques de gestion, et aux outils de représentations du 
métabolisme, apportant donc un éclairage sur l’hybridité des réseaux métaboliques (Coutard, 
Rutherford, 2009), réseaux qui ne sont pas réductibles à une filière ou un périmètre 
administratif. 
8Cette hybridité peut également se caractériser par l’apport de l’économie informelle, qui est 
prépondérante dans la circulation des flux de sable, bois et déchets organiques à Ndzuwani 
aux Comores (Jean-Baptiste Bahers, Jeanne Perez, et Mathieu Durand) ou des déchets 
plastiques au Caire en Égypte (Pierre Desvaux). L’intérêt de ces deux articles est également 
le fait d’interroger le cadre théorique de l’urban political ecology (écologie politique urbaine). 
En effet, Pierre Desvaux avance une lecture des jeux de pouvoir qui conditionnent et 
structurent les flux métaboliques par la communauté cairote des zabbâlîn. Cela lui permet 
d’étudier finement un ensemble d’infrastructures techniques et sociales, qui connectent 
différents espaces par leurs pratiques. Jean-Baptiste Bahers, Jeanne Perez, et Mathieu 
Durand s’inspirent également de ce courant, au travers notamment des « inégalités 
métaboliques » de McFarlane (2013). Il en résulte la proposition de la notion de vulnérabilités 
métaboliques, qui embrasse les déterminants sociaux et spatiaux de la circulation des flux 
entre ce territoire insulaire et son hinterland. Les cas de ce métabolisme insulaire et de celui 
de la filière plastique cairote offrent des perspectives complémentaires des autres articles du 
dossier, en enrichissant les approches théoriques du métabolisme (Broto, Allen, Rapoport 
2012 ; Pincetl, Bunje, Holmes, 2012) par l’informalité en tant que véritable contributrice du 
métabolisme et indispensable aux fonctionnements matériels et résilients des territoires 
(Guibrunet, Sanzana Calvet, Castán Broto, 2016). 
9Le dernier groupe d’articles, ceux de Jérémy Robert et d’Audrey Tanguy, aborde les 
enjeux d’approvisionnement – au sens de la gestion de la ressource –, qui sont absolument 
structurants dans les recherches sur le métabolisme urbain (Cousins et Newell 2015; Kim et 
Barles 2012). Jérémy Robert s’attache à comprendre le problème majeur de la disponibilité 
des ressources hydriques pour la capitale du Pérou, Lima, et comment les pouvoirs publics 
tentent d’y faire face. Leur gestion alternative est ainsi analysée au prisme des déterminants 
politiques de la transition métabolique. Il en résulte un processus paradoxal de mise à 
l’agenda politique d’une transition socio-écologique, et en même temps du retour aux projets 
de grandes infrastructures. Audrey Tanguy étudie, quant à elle, l’approvisionnement 
énergétique d’une ville portuaire (Saint-Nazaire). Elle met en évidence que plusieurs registres 
de compétitions sont structurants dans le métabolisme énergétique urbain entre technologies, 
entre installations décentralisées de production énergétique, et entre territoires 
d’approvisionnement et territoires de consommation. Cette dernière ligne de tension est 
particulièrement utile pour comprendre les transformations multiscalaires qui traversent le 
métabolisme urbain au travers de filières mondialisées et interconnectées de ressources 
(Crang et alii, 2013; Kissinger, Stossel 2019). En cela, il s’agit bien d’une critique de la 
dépendance du métabolisme urbain à ces réseaux et de l’économie politique de la circulation 
des matières. 
10Pour finir, nous avons voulu réaliser un entretien avec un « chercheur-acteur » de ces 
mutations métaboliques en cours, afin d’éclairer le dossier d’une vision opérationnelle. Ainsi, 
Franck Scherrer est le directeur académique de l’Institut montréalais IEDDEC, et il nous 
apporte son regard sur les enjeux scientifiques de l’émergence de l’économie circulaire à 
l’échelle urbaine. Nous l’interrogeons donc sur la genèse de l’institut, mais aussi sur les 
controverses scientifiques qui sont associées à la notion d’économie circulaire. 
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